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nom trottât» sous U litre : .vonjtfc «t««- menu pour le caudal p\«t«M!et. 
Hm à lu « Vralt frqict •'. on «rliole vaut marnau, t»w valent !t> primée»." 
dans lequel vous avez omis'le citer parmi " H'Océremenj ddaaoorate • cVattoien Boiiiel 

«• 1 »<rlC(l'.!nr» : hi i,ru,t< « O T i * /«i-, fosê u «Btirna aui ballu prueeaennea. al oui 
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IHWtti'frace arec avantage an.e a»tres — 
( </*? ptrrlwtion tie (•*• teMite. 

.C'ett mémo un véritable bienfait qui 
iéptss* en moyenne la valeur de la loca
tion de la terre. 

Qu'endlx&la •FViK.-.se /Yftiiee ? 
U n g r i m p e d e c i U - v t l t n r a . 

m* v»ut t* 
aux "l.KUur: 

L'heijwest | 

H Te dtasoaeijni 
** l*rér t« | r da 

pour 1) 
Citai qui 

Contraste avec M. Causette 
Fendant que les agents électoraux <1< 

M. Dausolte embauchent de toutes parts, 
des distributeurs de bulletins qu'ils 
paient aussi chers qu'ils sont nombreux, 
tes distributeurs de M. (•'loretit UondueJ à 
Comines, viennent de donner un exenq.lt' 
de rare désintéressement. 

Le Cercle républicain de domines uvuii 
convoqué hier soir les anciens distribu-
teursde M. FI. Bonduel. 

Non seulement tous répondirent à l'ap
pel, mais ils déclarèrent donner leur ad
hésion gratuite. 

Et ils ajoutèrent que leur zèle et leur lè-
vooement seraient encore plus grands 
que précédemment. 

Voilà un désintéressement qui ètou-
qeraM. Daosetteet qui contraste singu
lièrement avec le système de corruption 
employé par ses agents et par ses amis. 

Nouvelle lettre ffe Jf. Lepercq 
Noua Avons enregistré hier U mtes ta t ion 

que H- Lepercq, de Queanoy-aur-Deille, nous 
avait adreasé>. 

M. Lepercq noua demanda d'y ajouter une 
atlMtatîor, d« M. Ch. Becquari, que cslui-c 
noua avaii d'ailieurj spontanément adressée. 

M. Becquart certifieqm l'emploie auquel 
noua avions fait allusion est »!)•' chez M. 
Pasquesoane. agent général d'assurances, 
une qaioz-iiae de jours avant la période élec 
torale, lui demandant s'il ne connaissait p i s 

ploi, attendu qu il devait quitter s i 

vrai el franc démo:. 
Bonduel II 

11 u'appartieut pis & celle aristocratie nou
velle, la pire, l'arisfocraiî-t dei manieurs d'ar
gent, hautaine, îi^re, mail insinuante anssi 
et intrigante, qui ne rrcile devant aucun 
moyen, devant aucune corrq.'.ioo, qui croit 
pouvoir tout acheter, lee consciences, !es suf
frage-., qui a tes d é f a i s des houimes de l'an
cien régime, sans pouvoir fa'ra montre des 
mêmes qualités! (Applaudissements.) 

.le cons:*<\re la candidature Danselt) c^n 
me Défraie, ',-uela que soient met désrs et 
mes préférences, je voua assure que j ) n* 
serais pas venu combattre une candidature 
loyale et franche d un homme fidèle a soi 

•lurent ^c'ais paiiicali''renient dsos l'aacier. 
ropré-^ntant de cette c ;rconsc:iplnn l'ho-nuit 
qui n'avait pas voulu vHer 1s guerre de lion-
pératrice lApplandiisd»t')Dts', qui, psrs^vé 
ramment et efficacemeut avait défendu les 
ions é's t^'tnomiqaei d« notre région, (Ul 
malgr* tout, *t»it re^to lli '.e à s y s c j n v i c 
tion», a ses traditions et n'avait donné à p^i 
sonna Jt méprisa «I un rnlliement suspect 
(Nouveaux applaudùsdiueni* 

bâSiilh élwl»«le 
" a , (Ml jvlo» 

A*mitttii 
r « t t un I JQ 

•lira du foui da 
codiciatwa : Ne »ol«r 
caodUal i u rallie*. 
réc lamai» la viaie 

listes tftrl» de r^cn 

™ M le» iMwrtsiÇaairtânie" 

la brt ' lie, volez 
Fioreot [ion lutl. 

£1 en v u a o t d » ! la s:nie v 11, d A 

le de TéorMlAUni dénaltif de leur Indigne* dee bontenx prooedii ai 
. t l a l l l . M «TOiaefcanr^oiiriiivl, les a a b e» cindl*alr«>e«l»nairi. ' , -eiirn;'!)! d'ini u-.e conluen 
nrrane ortompeanU dei rejperfcli-1 K, . l l e t d e i M e r taaMa a eu " " ' 

iniployli par t ' a i ' appllqu4 a d^monlrer I 
'n. e l i » i " ' 

lieu, nuliri- se"). 

• i l ' dev 
• u laf 

ASALOME 
éaQ&fêet'ojverte _ .. 

La «al e set -omble. -j 
On nomme comme préatdf ni M. Toar- ' 

maux. | 
G'aet au mil eux d'un >>leao profond que 
- Werquin prend la parole. 
L'honorable avocat dit qu : le but des r^i-

toit et 1-» ora!ij'ir*oot ptrlé. ' (>o eUimequ'» I impôt sur l*t ce ib*islr«au 
L« faiMux montieur qnl a menace de jeter attendrait leapr tre*, l*s re if lem et n>]M 

!Souv.i*rsù la porte aile laissaient parler Rieuses de tons ordre* <:•) m-raient des c'iar-, 
* lUfeiiHSura ds la candidature Bonduel gia qui M joindraient à c l'es d« drti t d'ac-
,u ia t il tenir ea menacer croisiement. L i cut-piciie de l'dbbW.emir« 
C'est ne que nous leurosedemaio, mali en e«t donc irtremem i» Amie et il ne *< ra t pa« 

vouloîseipSrer Quelesouviiers irapoeelhle qu'.) y ra-on;»t en vertu • d ©r-! petit iocid ji 

N O S 
« " " • >(«•• u (jidiin » m a.irraifl- c»B«yu«ace, s ii y a dans lu *»Llb ilos gem 
sais qja je viens dans une cit^ in- |da la République des rallies, il sera l r ^ bei duatrielle où l'on rencontre de nombre": 

ailleurs de toute e spé : \ 
Je m'adreise à eux et jeteur die-. 
Maintenant que 1» citoyen Soh'er s V t 

rade la lutte, le seul candidat pour 
OMS devez vol«r, c'est le candidat ce la v 

m la plaça pour s'en emparer, 
u avez fondé ta République, vous, tra

vailleurs de France, vous voulez des réîor-

M. Bon-luel él 
et tontine dit 
iï l'édifice h'.tl 

Jahîe que B<n s ens de 

quV 
de c:lle 

l'assise Inéhri 
li u-jnsal.di'e 

L i République a d.innt1 d'une f ec» 
nière à ce My», la liberté et l ' é p i n e ; 
lui a donn-i e s lois • ( -m M. Paast t e 
ittlrulre ou tourner an lieu d« |. s comp. 
la loi scolaire, la loi mUita1^, le* svnl 
professionnels Mais n'oublions pas ' le 

seatiel, qu , 
m pratique noas -1 sociale et 

lolidarit- répnblicànc: ftaternit 
bravoJ) Le programme do M. Dànsette ea 

« ARMENTIERES 
Deux mille électeurs étaient *nta^-'s li-ei 

d » e la H al le du Théâtre municipal d'Armen 
( «re*. 

Oe alleadait avec impat ient l'arrivée de» 
enaféreteciers, MU. Maxime Letonite, sens 
leur; Biequin, *oasi ill r gén.irnl et Eugùnf 
Rorli". avocat. M. Basqain, Indisposé n'a pv 
afs «1er à la réunion. 

Comme tous ces jour* dirniers, te sucés % 
été complet maigre les e:!arU da* daase.tii-

i mastro.^ueta voiBin>--. 

afùcues i 
D publique électorale. 

n'a pas osé venir alïronter la libre disent ; 
devant l-v* électeurs de sa propre vi|l». 
s'4it c joeatd di- donner dei mstrac i 
pour (S're échouer la réunion, et il « 

_irte bon:--' 
;ré leurs coups d e . . . 
ont perdu leurs peio' 
entier*! a été un tri 
s candidature B.indue! 

t%, lesdan«f 
: la réun < 

Tiohe eclaui 
it le parti r '• p 

leur canditl-t al.a-snt. 
Mais les amis des conférencers leurfra'en 

on paaeige et ceux-ci reuveat entrer dans ); 
Mlle où une fmpé-te d'acclamation • accueille 
leur errii-**. 

LsiCoaférenoler* et ceux qui les accompa
gnent prennent place sur l'estrade où peu 

M. Duhot prie les assistants de constituer 
le bureau. 

M. Chas, conseiller iuuni:ipsl d'Armen-
titjree est élu à l'.man mité, aux cris d>: Vire 
la République. 

Sont ensuite nommés assesseurs, MM. L'-
cornes, brasseur à Armen(i-':rca, et Tenejr 
ouvrier mécanicien. 

M. Chas déclare la séante ouverte. Il re 
manie les électeurs d'être venus ni nombreui 
AJ.'t réueion et Juar rappelle -/uVIle est al> 

feciliterle Iftehe, 

Discours de M. Maxim-: Ldcomte 
Ce n'est ras la première fois que j 'ai I Inn-

B4jnr de parler ,, ArmenUéres tt dans cette 
salle. J'y ffioaa aujourd'hui pour défendra 
les idées qui m» sont communes avec mon 
ntnt Bon-tuel et i ai l'espoir de rencontrer 
comme contradictsur U candidat opposé, M. 
D a n o n e . fCri» dans l'aoditoira : Avano•,: 
l>nasei:el ) 

Je ne le ' '9noa^ pas peraonBellement, mai» 
te, connais asa^z l'histoire de ce pays pour sa-
Tflir ea qn il i été dans le passé. 

•flonsptft'at« ardent, il était de la suite de 
M-FPAOI Oreinicr de Cesaagnaa et apr^s avoir 
e**nas(ié le chapeau de ce fougueux impéria
liste (rjr s »tappl!,:i>li*s*m*nl9r,il «'«et lii«»ô 
tr&iner à la queue du cheval noir du garnît 

engjge X y travaille!-
Iti l'orateur traite a* 

smpéfenca et une a:: 
question des retraites a 

C« passage d" 

continue l'honovah!^ sénateur, 
"es pouvoirs publies, il faut l'a 
onioo. C'est le programme qn'Jci m 

tS8t, j 'avais l'honneur de dév<?ioppei 
vous et que je reconnais ainsi: I 
action) dans un but de conserv 
d'améliorat on- Xos adver^a res on 
que la f"rm'ile était bonne et ils a 
emparés; ils on' d i t : améliorer et 

d'a;cord avec 
leurs ra 

présidence de T<jste'i 
de la 

lans le Nord, le chef vénéré de la démocratie 
illoise que je parlais alors ; aujourd'hui 
l'est en ppisence du cmdidat républicain 
pr-itrr^s-is'e i>f. Bondnet a piiné r j danB la 

réclame des idées de la Révolution Pran, 
Kn tête de ces reformes — l'on ne saurait 

trop 1» répéter — nous devons placer : 
L institution de lu caisse dd retraites poir 

!••» vieux travailleurs des villes et des cam 
pu^aet, U loi sur le* accidents. 

Le citoyen Bonduel a promis de consacrer 
tout son temps et tout* son énergie à l'élabo
ration de ces lois sacrées et tutélatres—je 
crois en s i parole — j 'ai confiance en lui et 
c'6-.t pourquoi TOUS devez l'envoyer au Par-
lennr" 

Un 

duel fait des progrès rapides. — L'élan es 1 
donné, il est aujourd hui irrésistible. 

WN4 l'annoncer, le proclamer b en haut — 
succès est assure — la victoire de la Repu 
i• Ine est absolument certaine. — II dépend 
vous, électeurs d'Aimentières, de trans

former ce succis en un triomphe et d'inscrire 
om de votre grande ait* d'Armentié 
le drapeau de U République — Xou 

comptons fermement. 
l'i dimanch» soir, après une belle et chaude 

journée de juin, lorsque le soleil de floréal 
coucha il s'élèvera des villes «t des v 
ido la ie circonscription, deBVolx triai 

qui chanteront du fond du c 

servent du 
mais e •ilson parce 

i brebis galei i po i 

tre vieille U 
JC'V'i Js Cooduel par 

Vive la Rêp-ibliquel 

— et salueront le 

*L Bonduel ; 
lie el est arrivé jusqu'à 

usement B^^!alné, les 
tel durent quelquee instants. »n crie 

lit Danone'? K' llansetie 
M. Maxiui'i l^ecomte traite alors la ques 

•ion des bouilleurs de cru sensiblement dan^ 
ll l m-'atOB termes rju'j la réunion de la Bas 
^6•; il est parfaitement compris et npplaudi 
A tout rompre. Oa crie : Vive R bol 1 A ba
ie priviléj) des bouilleurs de cru 1 

lu budget l'honorai.' 
l i t q f l i l I 

certain r 
, n-c. 

Boiilae^ei 
M tntmaat , avec qui est-llf C*4st m u dif-

tkile A préciser et ail était Ici, peut-être «es 
exjpiiettiona nooa édifieraient elles Mi nous 
dira t qu'il n'>neul être dignement comparé 
• "•Ul «Btewl bisarre qo' ''tonne par «es 

ehangsraenU : le caméléon (Applau-
n'a ) ; «t tt BOUS ferait 

_ résolutions des as^emblée^. Ainsi, pour 
le budget des cultes, il n'est pas in'ransi 
c a n l ; il n'en detnand" pae la >u ipreision 
C'est "ri million-^ env ron ; ti avec cela oi 
«vjit la paix, ce ne serait pas cher i rires) 
maiea-t-onlapaixf 

Dans la p ro ies oa de, foi de M. Dtnietti 
o» lit : H Je suis fermement décile à défen 
dteles/tOe.' 'eireii,,ici(ieî, notamment relies 
d'enseignement et d'association, i 

De* explications seraient bien nécessaires 
Fa' t-il entendre par là que ces libertés do; 
vsnl être accaparées par ceux qui tont de li 
relig on un instrument de domination *-t cou 
vrent de son manteau leirs m a t ' ivres am 
b.tie'JseB et suspectes !" (Applaudisf menlsf. 

Laissons le- r-'lie an ces, les silences et lis 
aladresses de la profe-i'on de foi de M. 

Danselle. La nomination de ce singulier can 
républicain, e-ralt un «i-cbec pour les 

idées repu b tirai nus ; l'élection de « t étrange 
"'béra! serait un deuil pour la liberté; le 
hoi* de cet économiste improvisé serait un 

tromph* pour les bouilleurs .1»; cru qui ver
raient ave; une n grande joie fair-j pièce A 
notre ministre des finances. 

Allons à la clartO, à la franchise, à la saine 
notion des nécessité) poliiiqaes et des réfor
mes pratqne*, allons an p'o/ramoie de Flo
rent Bonduel qui donne satisfaction aux in
térêts du Nord, .fêla France, de ta Républi
que!) (Triple salve d'apiilaudisseuienl^. 

Le di cours «le IVionorable son..leur du 
Nord est maintes fois nterrempu par le* ap-
pleud'BGemenl'* frénét ques de rassemblé'' 
tout entière f-es cris de : Vive Bonduel I 
Vive la République I accueillent la vibrante 
péroraison le I orateur républicain. Pas un 
des dansetlistes présents ne songe i pro
tester 

Lorsque l'auditoire est un peu calmé, M. 
Chas donne la parole <* M. Kugêne Uoeli-;. 

Discours de M. Rocho 
Apr-'-j avoir présenté a l'auditoire les excu-

s*s de son collègue et ami, M. Basquin. retenu 
a Lille par nn>' indisposition, M. Roche s'ex> 

« Lorsque dans ane grande famille la mort 
v.ent à frapper un des êtres qui noua sont 
chars tons les memi r s de cette famille se 
ias-emblent, pour rendre leurs derniers de
voirs à leur cher défunt. Lis petits se serrent 
contre le* grands, las faibles s'appuient ••oa-
tre les pins forts. Chacun ae serre les mains. 

ai on qu'il recueille montrant qnM a ton>'hé 

A ce moment, te citoyen foraine, membre 
demande la parole. 

Proliant, dit i1. do C) rtu'il a affaire à i 
nombreuse assemblée, ce qui ne lui arr 

invenMati toyen Loraine prolonge 
haranaue.'JtoiqtH é tmt peu aimable pour 
M. I).mtritie, il n'eu met pis moins M. Don-
duel sur la mf; ne iigna quelui, ce qui provo-
qus IMS protestations de la majorité de l'as
semblée. 

Hatio, le c toyen Loraine prenant person
nellement à pai tie M. Maxim'' Lecomte, 
ci*lui*ci se lève et répond que le citoyen Cre-
ton a évidemment parlé en son no •«-

" Mais, iiil-ii, si les membres do Parti ou
vrier ss sont comntés an pr;m er tour anr le 
nom du ci! .yen limile Sobier, il n'en est pas 
nvios vrai q.'ils doivent au second tour vo
ter pour le sou! candidat qui puises se réeta-
Qĵ r s;nn riment de la 1 burté et du progrès, 
pour M. Bondueh 

En ce qui me concerne personnellement, le 
citoyen Loraine prétend que mon vote est 

'ili-
plns forts 

pour eautsnir lea combats de la vie. 
Cesteeqtti vient de se produire dans le 

parti républicain à propos de la mort de notre 
éminent ami Pierre Legrand dont noas dé
plorons tous la perte. 

Nft ies ehnsgeraents : le caméléon (Applau-1 Les membres de la grande famille républi-
dtsesni' n'a ) ; «t H nous feraft savoir calnese aont réunis, tisse soat groupes, [la 
yonrqaoi dani ee canton candidat républt se sont entretenus de la situation politique et 
M I D (f) libér»|(T*) avec les trois eonlems loin de perdre l'espérance, ila ee eont aucon- une, 
eomme an bo* tempe do brave général (ri- traire aentit plu» vtgoureni et ont juré de beaucoup deVromesase, mais' il 
fté), il est aimplement e a e ^ d a t - o n n'est suivre son exemple pour la propagation des acUvité, par son dévonement avoir donné 
yen plus modeate - dans le canton de Qteaej. idées qm ont fondé la Répubitqne. I ttofaclion * aes coinmetUnts. 
nef, qee M. Bonduel rsprteaite si nUlement Et l'occasion qui s offrait à nous était ten- Si l«a électeura de ia ie clrcûnscripti 

t la limitation des droits des travail-

_, . J l'ait bien ma) renseigné, car 
j'ai toujoirs été bo t le à lu loi proposée; j 'ai 
d.'c'aré dans mon bureau au s ïnst et publi
quement a pluiieur* reprises, que c'est une 
' invre de Ma1.! on a laquelle ie ne m'asso
cierai iamsis. iVit'j appla'idissem/ntsf. 

M. Boche, à aon tour, rappelle q i , dans 
une pareille circonstance, il n'a pas hésité, 
lui. • indi tat, a se désister en faveur du can-
dd.it du parti ouvrier. Les BOcalistes ar-
iiipntiftroia voteront pour le candidat de la 
République. 

RALLIEMENT SOCIALISTE 
Le ciloyen Dobrunel protesta contra les 

parole* du citoyen Loraine et ul'urme, aux 
applaudis iements de tous lis audit* in*, rjae 
le parti ouvrier a décidé, dans ia réunion du 
• 10 mai, de voter pour M- Bonduel. 

Le c toyén Loraine revient à la >harge. Il 
préteni prouver que voter dans i intérêt de 
la République, ce n'e*t pas voter pour M. 
Bonduel. 

L'orateur ne paraît pas émouvo r l'aisem-
blée qui acclama de toutes ses forces le can
didat républicain. 

Li citoyen Leplas déclare que l'heure est 
l'union. Ls parti eoilalste aura à c.vir de 

onsoltiler la République. 
Le citoyen Roie lient à expliquer >;.>n vote: 
S. vous nomm°ï M. Dansstte, dii-il, vooa 
itsmenlerez la vitalité des associations cléri-
ales qui sont la plnie d'Armenti^raia, et dont 

il importe au contraire de ae débarrasser au 
'us vite. i". voterai donc pour M. Bonduel.» 

1/Ordre* d a j o u r 
Aucun oraleur n« demandant plus l& pa

role, M. Chas met aux voix l'ordre du jour 
Les citoyens réunis,au nombr.' de deux 

mille, en assemblée publique et i ontrac-
dictoire au théâtre d'Armenticies. consta
tent l'union intime de tous lea républi-

pour acclamer li candidature loyale 
et démocratique du citoyen l'ioient Hon
duel. i 

Allocution de M. Bonduel 

aies lea autres le soient f Repti 
aux curas de caresser trop souvent les petite 
tilles et pourtant on en aura t bien la éfotl 
A ces paroles, le d scouu de l'orateur est ai 
rété par dei applaudissements répâtés. 

M. Wertjuin raconte ensute la façon po 
loyale de M, Dinaelte pour faire a i propi 
<<ande. 11 nous dit qua, dauacertatns endroit 
on nomme M. Dànsette le républicain à I ea 

actnellement partagé i 
ix partis. Li parti de ceux qui veulent 
ireher an arrière et que représente M. Dàn

sette, et le parti progressiste résolu à aller da 
l'avant dans la voie des réformes. Ce dernier 
parti a pour draceau dane la 'ie circonscrip
tion M. Florent fioad'iel, sur lo nom du (c«l 

réuniront toutes les voix vraiment répu
blicaines. 

Le diBCosrs de M. Werquin est aroieilll 
par de frénét qu a applaudissements et des 
cria de : Vive Rondnei I 

Le ciloyen Creton prend ensuite la paroi*?. 
Il dit que les socialistes ne peuvent marcher 
avec la réaction. Il raconte 1 his'olre des cha
pelles dans les fabriques des amie de M. 
Dànsette. 

Il y a à Armentières, afûrme-t-it, plus de 
1.3)') ouvriers qui voteront pour M. Bon
duel. 

La séanceest levée i '- h. Ii2 au milieu des 
bravos et des cris : « Vive Bonduel ! » 

A FROMELLES 
Au premier tour d-> sc.-utin, nous avionseu 

lee manifestations d'Aubert. Fromelles n'a 
plus rien à envier à Ha voisine. La réunion 
d'hier a donné le tableau le pi us écœurant 
qu'on puisse imaginer. 

M. Guillemln, député et notre collabora
teur Lagriliiôre-lïeauclerc, avaient, comme 
toujours été annoncés par voie d'afliches, le 
parti républicain organisant dei réuniois 
oubliques au grand jour et ne redoutant pas 
la discussion. 

Ces afiiehes ont donné l'idéa a certains in
dustriels, partisans de M. Dànsette, de mobi
liser leurs ouvriers al de les taire boire 
que de coulume. 

La consigne donnée était d'emp^choi 

DEPECHES 

pérlenri 

VENGEANCE 0'OUVRI£R 
Aujourd'li Le Cransot. 7 

i iauthard, contre-
soi tut accoité p u 

A. la Chambre 
La Mairie centrale de Paris 

Paris, "/juin. — La commission charRÔe 
I'. x (miner les propositions retaîirei à la ré-

nation municipale île Paris, s'cit pio-
" " "XT le princi|i- <l 

Mairie centrale 
a<;ée par î voix contre B 

• d«auiur* ' t ' ^ ; r iu*- : 
i •*«r,le aieur Doajon' 

.,« .. < g u . n i . .no... : a. pied poqr huit jour*. 
• Sortant un revolver 4» sa poahe, Donjon ttrer 
, irjts coupa & bout portant. C>mm* M. Gau-i 
11 .ard n'avait pas Été atteint et qu'il s u r f a i t : 
Le malheiireut! qal a faites coup a ! D J É > ! 

Mon se brilla la cervelle. 
j Oa avait remarqué que cet individu o'-tait 
:prom né dans la matinée,attendant l'arrivé» 
I de M. Schneider, députe lu Creusot. 

Lue grève à Avesiies-ï-Auhcri 
I S O D I I S S l l KS UltaKYIHTICs 

Coupa de feu — îtoti enfants tt un jititro» 

l'aria d'u 
- ection. 
repoussé U proposition <M M. I grève. Voici lai 

t'Ieis qnenous adressé notre correspondent 
.MaiselL __ 
aillant, tendant à ce que la maire central 

de Paris soit investi des attribuions de droit 
commun. 

mmisBion a Qié à 25,000 fiance, le 
traitement da maire central de Paris. 

l/cs|iioonag« cl la tralii.sù-n 
Par e, 3 juin. — La commission Ae l'armés 
idoptél*s concluaions du rapport di M. 
o r t proposant a la Chambn de voler U 

projet de loi qu'il lui soumet et'jui oarnpYti 

[ircsidcuce du Sénat 
A jiroposde l'état de si 

t. Nous pouvons d re qm M. Hoquet a 
démenîi lui-m-imo ce bruit. ] lno briguera 
nullemsat la succession de M. Cliallemel-
Lacour, persuadé d'ailleurs ijue ses chances 

Jeudi après-midi, presque to u lot o«' 
isseurs d'Avusneshs Auberl *e aont R 

ngdotnenU letplua 

particulie 

P'iur bien comprendre la mouvem?nt qui 
vient de ee produite dam le monde des ira- ' 
veilleurs d'Avesn>' -lei-Anbart, il faut savoir 
que ce sont pr«-qU4 tous des tisseurs 4 l a ' 

,q.ut travaillent chfzeux h le confection! 
's, pour le compte d-* t 

Ryi t eat 

bientiH relfiché, parea que tons les f*hricantn 
n'avaient pas Voulu B'y soumettre. 

On 83 rappelle qu'au moi» d'octobre I H J I , 
un commencement do grève avait déjà éclat*: 
A propos de cette situation et que, cr&ea i< 
• "îervention de M. Cridefrov.soui-prsfet d 

s'étaient groupée 
v en avait à P.iei 
Villera en-Cauchii! 

i les procédés éiectoraox de M 

Kére>Beaa«l«M pénètrent dsns la *aile. 
L.'ne\ingt isc de braillards hurlent a 

tôt : Vive Dànsette ! cris auxquels répondent 
des : Vive Bonduel! 

M. faille ivn monte sur uneUble et cli°r-
elle à placer quelques mots. 

Les soudoyés Jo parti dan—Ittnt* (*•• em-
pècbent.Les cris deviennent des vocii-'r•• 'ions, 
des coups de points s'échangent et une ba
garre semb'o iuminente. 

MM. Lengt n, Gambert et Lagrillière-
Bfauclerc s'interposent et dans la limite de 
leurs moyen*, r|jftCohect à twmpêafcwf lea 
pendant qu-; de MQS cùtê M. • • nillemin fait de 

— eCorts' pour évi'.er une bataille gé-

moyens à se fair 
hurleurs, mais c 
arrosé;», obéissHti _ 

ment : Vive Dànsette! en insultant 
l'orateur. 

Bon nombre de dansftlistes, révoltés par 
i spectacle déshonorant, quittent la salle en 

t pas qu'ils voteront dimanche poui 

liait télé à 
FI, Bondnel, 

" llemii . _ 
l'orage, et pendant pics d'une heure, cherche 
a apaiser te tapage et a faire taira les hur 
Je»». 

luil. 
de la salle i 

ared'électeirs lui disent : 
Allez daus un antr.' estaui net avec M. 

Lacrlll ère. nous vous y suivront. 
' alors que se produit la contre-partie 

de cette aventure. 
Dans le srcind cabaret, i peine les orateurs 

ont ils pénétré qu'une centaine d .lecteurs !es 
suivent, mais ceux-ci sont calmes et ont oon-
science de la vilenie qui viont d'etre faite à 

i r é p r i m a n t du peuple. 
lia I invit-ct a parler et c'est olors qu'a lieu 

malgré M. Dansitte et ses partuans la rttt* 
i annoncée. 

Discours de U. Guillemln 
nous est d fûcile de dépeindre la véhé-

eette. 
Il lee fl'-irit comme ils méritent de l'être et 

dans un discours interrompu a diverses ra
de nombreux applaudissement! prises pai 

invite les 

Après le vote, le candidat républicain, M. 
BondoeJ, s avance, acclamé par l'a^seniblé.-, 
qu'il Mnwnta cordialement. Il Oit que tontes 
les éqnivoques sont dissipées ; son pro
gramma est net et franc; il est bien connu ; 
le passé du candidat répond de l'avenir. 

Depuis bientôt vingt ans qu'il a représenté 
>ncitoyons soit an conseil mun cipal de 

conseil général, il n'a p«s fait 

a i eon*«il général dn Nord, et candidat con- \ tant« Le drapeaa de Ja B4pnbliq 
MTMteur-dana un certain nombre de nom- planté dans I» se circonscription par 
M M dn eaatoa de U Basaée. ami Bondnel 

j i n l i l i t IMrn l l Vow as 
• M i w t n t w r r e> In liberté 
#Mrt «n* Mentieaav. 

fo*vrW, «'tat la mata intee ani Ua petite auionrdkni an tiutm d è v e u e t c'est 

. . pecter la liberié. 
On applaudit chaleureusement et M. La-

griltiére prend à son tour la parole. 

Discours iliM. LagfilliÈ;c-Beauclcrc 
Notre collai" îrateui 

ilents tumultueux 
produire, dit qu'il est indigne qu après 
vingt-cinq ans tl i République, les électeurs 
d'une commune du département duXordno 
tachent pas respecter la liberté de parole et 
manquent ainti de resp°ct à un représentant 
dn peuple qui vioat s'entretenir pacifiquement 

Aires un examen sucent des nouvelles 
confiions de la lutte • lecto.-ale, notre colla
borateur termine ainsi : 

Au prfmier tour de scru'ln, les électeurs 
de M. De»rousseaux ont été les vengeurs de 
la mémoire de M. dea P.otours. 

Dimanche prochain. Ils seront les manifes
tants de l'honnêteté et les vengeurs de ia li
berté outragés. 

Dei iris i 

Meav*. Mental «e SoMata de U Répnbitqne,nMe a v o u voulu Florent B<wdnell) ' ' 
rU nomma l'emUn n v n « d« a n a •é««ru aller eomUUre le bon u nrlaWaal lève alors la 

«ee* ta mrtaire de Cert la ralean non*lncneTie tnone sommes d u IHmmri et •octant ans c 

Bondu-1 et les orateurs quittent la salle anx 
séance D ' â n e ' « ' • do : Vive la République! ViveBoodnell 

entonnent le Chant I voil« nne réunion qui fera quelque tort A 
, du hépmrt et Bottant anx cria oa : Vive In , "„,Oama«tte. 

qui RépuWique, u n d u qaa lea braUiarda d a n s e t - j . Ton* lea honnêtes Ba>i de Fromellea ion* 

LK imwÀ DES mm 
Parie, 7 juin. — Le Congrf s «Hait aujour

d'hui présidé pir M. Kvrard, déK^ué des mi
neurs du Pas-ie Calais. L'or die do jour ap
pelle la discussion de la question des mJ un-
D lés en cas d'uccidest. 

Deux propositions, dont l'une émane des 
mineurs <ld' France, sont soumises au Con
grès à ce sujet. 

Tontes Içs deux demandent que les patrons 
;oient rendus responsables <ïes acciden • de 

:\-,l •' , d e i : d K d ' 

talé. La proposition anglaina demande qu 
les patrons soient responsables des acâdeot 
arrivés à la sjr ace comme au fond de 1 

cidente q i i se pro-

ôdienx f-rojiidés qu'ils emploient. 
tr«ire, pour ee débarrasser des vie 
l'accident. I* Congrès émet le v.»-u 
re8pon>ab.lilés patronales en matiii 

s'engage ^ i?ilitaurl'a 

M. JHsîy dé eni le V'.'U et dit que le Con
grès doit le voter i l'unanimité. 

Tous les congressistes savent combien s. ii1. 
fréquenta et terribles les accidente des minta 
e! la mauvaise volonté qu'apportent les CaaV 
|>agni- Liiini.'ires a accorder aux ïi;timra K-s 
indemnités auxquelles elles ont droit, ea 
cherchant a MT-J établir, -d'une manière plu--
on moins loyale, que la faute de l'accident 
incombe â l anvtter. 

Il cite plusieurs cas oi les Compagnies 
avai'-],( fait û'.iblir que eilesoutr.ers ava eat 
'té blessés, c'éla t par suite de Uur négli
gence. 1363 t r iées ont été engag<J^ et tribu-

tux ont condamné les '"ompagnies a payer 
M. BasJv dit que les accidents les plus fré-

quen's sont ceux qui proviennent des éboule-
s; il ajoute que ces éiioulcmenta pro-ieu-
toujours da la faute des Compagnies qu 

pour faire des économies, égligent de faire 
' boisage nécessaire. 

' termine et 
statiatiquo 
ries accidents arrivés c 

uvrierx indue'-iteN. 
D'aprè* la atattPtique, il a'eat proluit en 

iSi'l •. .'.S'it) acC'dents mnrtn's; l.lMhiccid'-.nts 
entraînant une incapacité totalo de travail ; 

,ijiî entraînant une iacsp^cllé paitelle, et 
H-; accidents divers «lit au total, en tués 
i blessée, 'iî..'r4D accidents. 
M. Bas lyd t que ces chiffres, pris dans une 

Statistique oliicielle. montrent l'impoilaoce 
qu'il y a à engager plus (orteoient la icsp^n-
sabitité d-s patrons pour sauvegarder la vie 
des travaillpurs. 

s/ance est levée à midi et d?mi. après 
quelques observations dei délégués unglais. 

LA COMMISSION DU TRAVAIL 
t l e a mlaaoa d a \ . « > B I 
juin. — La commission du travail 

vient d'entendre M. Renard, président du 
conseil d'admintslratioades mines de N'^ux, 
relatirenient aux incidents signalée k la suite 
delà vUite de la commission dam le bassin 
ho 'n l lnrdi Pas-deCalas . 

M. Renard, en ce qui concerne les salaires, 
déclaré qu'ils avaient été pDur l*H en 

moyenne de ."i fr. 10 par jour ut qu'il tenait 
les justifications à ta diapo- tion >k U c>:n 
mission. 

tenant compte du salaire des min••< u-
la movenae descend à î fr. 0 . 
ne comptant que les mineurs faits, «Ile 

monte i 0 fr. B , 
Il n'y a eu, ajoute M. Renard, que deux 

mineurs proprement dits v .sites par la sous-
commission. 

_ la demande de la commission, M. Re
nard a fourni des explications sur lea condi
tions du logement des mineurs dans les 

Djpui?, les i _ . 
chambres syndicale; 
\vesne-les-Aubort , 
SanlaolT, Haspres. 

H y a quelque tempe, ces chambres syndi
cale t travailla ent a l'élaboration d'un tarif 
commun de fabrication pour t>ut le Cambré- * 
sis. Quand ce tarif fut bien établi, des dêlé-
g iés furent chargés de le soumettre à l'appro-
bat on des patrons. Ceci se passait en mai 
dernier. Lea parons ou coalre-maïuei da 
Siulzoir, Rieux et l laspr^ l'acceptéri'at. 

Le 30 mal, les délégués eurent nne réunion 
a<-'uc les patron? d Avdsnes-Iea-Aub^rt, nui 
dé^lsriVent qu'en princpeils étalent d'accord 
avecles Chambres syndicaiesoturières; mais , 
l'a atonUrent qu ils m voulaient plus jouer 

Le 
bientôt ils avaient re-ueil i toutes 
ture* désirées. Hier donc, devait i 
;ÏIA ma :rie une no ivelle réunion 
gtnjs du syndicat et des pa'rons. 

présentèrent paa. 

\̂ t 
Chez les fabricants 

Pendant ce temps. les déléga.'s du syndi
cat se présentaient au domicile de chaque ' 
patron ©acontremeluvelrecueillaient l'iîdh*" 
sion da presque tous ; il n'y en eut qu ! trois 
ou quatre qui s'y refusèrent. 

l a p i d e n t r e g r e t t a b l e 
Réiis 'ance d'un p trou — Qua're b:C;séi 

Parmi les patrons qui ne voulurent entrer 
> o aucun pourparlers se trouvaitM. Morean. 
Au lieu de recevoir les délégués, il lit fermer 
la grille de clôture de sa maison et leur dit 
qu'il ne voulait pas discuter avec a de i lâches 
et fainéants du syndicit. u 

H dit ces paroles devant df.ux a tro s cents 
ouvriers qui suis a eat, d'une façon très 
calme, les démarches de leurs délt-jui'i. Cela 
saftlt poar troubler ce calme, et M. Martfaa 
fut hué. 

Perdant tout sang-Ira:d, ce patron ramassa 
nne pierre et la lan^a d-̂ ns les rang-* des ma
nifestants; elle vint atteindre un enfant. Ce 
ut le signal d'une maaif3station hostile. A 

lapierra de M. More.m. il fat répon lu par 
une i,Têle de pierres, dont l'une le blessa au 
front. 

dont il déchargea 
Ki entendant <' 

git toj t à coup, 

l i a 
coup* de feu, 

carabine Flob^rt dans 
deux coups chargea h 

plombs sur la foule. Un ienne garçon de 1*3 
' inejeune tille de !"• ans, ' Imt on n'a 

re noue dire les noms furent atteints 
plombs. 

He ireuse Intervention 
rites prévenue do 

passait iir-iv lient sur les lieux, 
bons conseils quelles prodiguè

rent, les cavistes se montrèrent plus sages 
lu prtv>Q Morezu; ils ne e; livrèrent à 
m excès, a aucun,) riposte et, vcr* nenf 
res et demie du soir, chacun rta 'rait 

tranquillement se coucher. 

I . a j o u r n r ^ d e v . ' n d r . i ! : 
L» «rAve a continue toujoars tr«V; 

lo cMé dea ouvriers, M. Oolefiov. «a 
lit do Cambrai, el M. Cut l iog, troc 1 
a P.^pitbllqiip, M «ont lrao>|iorles a 

H.'S-IM Aubert. 

calme, 
is-nre-
aar«a 
\vaa-

Chronique du Sport 

g-'gmnt de la derairire c 

tea ««ai àiwoib* i àiipnfr oni-ai 
i cette liste d'élus de coureurs. 

éviter loote eoatusion, lai aoeiéits vélod» 
f*is»nt parti» de UFèléfaion llo-bai. 
pon Véf'ji«i»j•>'[ "'• ''•"'l'u' ' «loe.f pJ'qaa 

rona de la Compagnie et sur ta surveillance « ''v ! • < , : l a » l e r 0 »»' .i«v»-r pisjv-enir Uur<< mwn. 
qnl serait exereèe à l'égard des ouvrière. bree honoraire* qna Ha eo«^a « • » ' « • « '«••" 
a — = ' 0ura.iinn éUkt donnéei Par ' • Société du v«o» ,5Ï; L'impôt îtir les célibataires 

rie, 7 jo lo— Il parait que data lemoade r i i ? ' ™ " 
r.li«ieui on a'eat ému da la propegaadeJa.te 1 -
par l'abbâ Lautire ea faveur d'un Impôt enr { ' 
ba oellbatairea. Os élit que l'abbe Lmiin 

éUitt aonnéei par 1 

invit*a a " [M„M«ani.4.B par e 
toot lieu l« » jaillal, 11 aovit 

l 
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